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de la re'volution; mais chaque fois
qu'on les excitera en fon nom; qu'on

fes appellera A fixer, fous une forme!

republicaine, fgs re‘fultats dans le par-
ti qui lui donnoit une marche mode’-
re’e ou une philionomie {anglante, fe-
lon que fes fraltions parvenoient 'a la
foumetwre d leurs fureurs ou & leurs
calculs; chaque fois qu’on leur mon-
rera ou un danger a pre'venir, ou
une conquete A partager, on eft {ir
de leur concours; car le parti re'vo-
lutionnaire a bien pu fubir diverfes
modifications dans lefquelles il a ufe’
fes forces contre ceux-mémes qui ler-
voient fes vues; mais on a toujours
vu que quand Ia re'volution a ¢'te’ me-
nacee’, foit dans fes auteurs, foit dans
“les principes qui P'ont amencle, ce
part a oublie’ fes querelles inte'ricures,
r'a fonge' qu'au dunger le plus pres-
sant, fauf 7 ¢ de'chirer enfuite, lors-
qu'il faudroit diriger le pouvoir.

Ainfi Von vie Barras, = quoique
membre d'un gouvernement que les
anarchiftes avoient en horreur, ac-
cueillir chez lui les complices de Da-
bezuf, et leur promettre de travailler
avece cux la marchandife ; ainfi Tallien
malgre’ fon influence fur le 9 Thermi-
dor, obtint leur fecours, et leur preta
le fien, chaque fois que depuis cette
e'poque, il fallut combature” des enne-
mis communs; ainfi au 13 Vende-
miaire on vit sunir, pour re'fifter au
veeu national, qui alors attaquoit la re-
volution, dans les hommes qui en-e'-
toient les plus fermes appuis; on vit
s'unir, difons-nous, les montagnards,
aux victimes du 31 Mai; ainfi an
18 Frudidor, on remarqua parmi les
auteurs de cette journee, toutcs les
opinions qui depuis Paffemble’e cons-
tituante, jufqu'aux derniers jours de
la convention, avoient {ucceffivement
ou e'gare ou tourmente’ la France.

. La de'compofition du parti anarchi-
que, n'eft donc pas une preuve de'la
force du gouvernement, ni un garant
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de fa flabilite’, et la nouvelle forme

fous laquelle fe reproduit le parti de
la re'volution, n’eft’'qu’un moyen nou-
veau pour employer fes forces et re-~
couvrer. le pouvoir ; d’od on peut
conclurre, que le moment ot le Con.-
ful fera ferieufement menace’; fera
celui ot il fandra de'cider la phifiono-
mie de fon gouvernement, fixer fon
titre et 1 e'tendue de fon pouvoir,

Il nous refte 3 examiner les memes’
queftions relativemnent au parti roya-

Iifte.

Si Von en croit les journaux offici-
els 3 ce parti qui ne peut &tre celui de
la monarchie, fans éue en méme
temps celui des Bourbons eft entiére-
ment de'truit, et Ceft, difent-ils, par-
ce que la famille que fes veeux rappel-
lent ne fera jamais
s’zbftiennent de combattre les efpé-
rances qui _
Quant 2 nous, nous ne voyons . dans -
cetre feinte mode'ration, dans ce pre'-
tendu refpect pour le malheur, que la

fur les droits qu’elle reconnoit et dont

une queltion jugée par tous les_ccr:qr_s
vraiment Frangois, ct dont'la {olution
n’eft plus retarde’e que par lesaidacis’
cufes pre‘tenfions d’'un e'tranger.

Dans les premiers jours:de fon fue-
cgs, Buonaparte’ fe me'prenant fur la
caufe de Penthoufiafine avec .lequel i}
fut accneilli, fur lesefpe’rances dont il
c'toit Pobjet 5 fe fervit en parlant des
Bourbons, d’exprefiions dignes de fes

employer, pour fixer le pouvoir dans

vee circonfpeltion ‘d'une famille qui
.oppole des fouvenirs chers et glorieux,

re'tablie, qu'ils -

pourroient lui refter,

crainte, de fixer I'attention publique,

clle de'fire le triomphe’; de difcuter ..

projets et des moyens qu'il . vouloit |

fes mains ; mais, averti par les mur- .
mures de Popinion, par une - connois-,
sance plus exadte de fes veeux et de fes
befoins, il fentit qu’il falloit changer de. .
langage, et qu’il ne devoit parler qu'ax

et les regrets d’un peuple defabufe’, -
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